
ECHO de la soirée inter-cartels à Annecy 

« Le cartel à l’étude » 

 

 

Le 24 juin, le bureau de ville d’Annecy a organisé la soirée annuelle des cartels à laquelle 32 

personnes ont participé (présence et zoom) et dont l’invitée était Anne-Laure Pellat, déléguée 

régionale aux cartels. 

Cette soirée était l’occasion de reprendre les fondements de ce dispositif et d’interroger ce 

qu’est un cartel, cela avec des initiés mais également des non familiers. La présence de notre 

collègue a permis à la fois un retour aux sources de ce qu’est un cartel, des évolutions que 

Lacan y a apporté en 1980 et également un échange riche avec les participants. 

Certains ont pu apporter un témoignage d’expérience, d’autres des interrogations. 

Une question a ouvert les échanges : Pourquoi les textes de Lacan sont-ils si difficiles ? Est-

ce pour inciter au travail à plusieurs ? 

Anne-Laure Pellat souligne que Lacan invente un savoir au fur et à mesure, ce qui en produit 

une dimension énigmatique ; il le construit à partir d’une position d’analysant. Néologismes 

et vocabulaire peu usité constituent le discours de Lacan et plus il avance dans son 

enseignement, plus il s’approche d’un point d’indicible. Lire Lacan c’est faire avec toute la 

complexité d’un être parlant. 

Lacan ne veut pas qu’on le comprenne, la lecture de ses textes ne peut être du côté du sens. 

Cartellisants ou lecteurs témoignent du fait que la difficulté de lire Lacan, amène à faire des 

recherches afin d’attraper un bout de savoir. On accède aux cartels car on est chercheur et 

non sachant. Travailler les textes de Lacan, c’est également se laisser travailler par eux. La 

production d’un savoir est rendue possible grâce à la lecture singulière des textes que chacun 

effectue à l’occasion de ce travail à plusieurs et dont l’élaboration est soutenue par le Plus 

un. 

Malgré l’ossature du dispositif qui en fait son fondement, chaque cartel trouvera l’habillage 

et la formule qui lui convient ; il s’agit à chaque fois d’une expérience unique. 

Des témoignages ponctuels ont illustré les échanges de cette soirée : « Je ne comprends pas 

grand-chose mais je ne repars jamais avec rien ! », « Il faut que cela infuse » ou encore 

« C’est parce qu’il y a le moment à plusieurs, qu’il y a le moment seul ». 

L’engagement dans un cartel évoque celui de la cure analytique : un pari, un désir, un 

transfert, une mise au travail et l’inattendu, la surprise …. 

Le cartel est aussi un engagement de notre énonciation, cette belle soirée en est 

l’illustration ! Notre collègue, Anne-Laure Pellat, a soutenu une parole singulière autour de 

l’expérience unique de cartel ou de lecture des textes de Lacan et nous l’en remercions. 

 

Sonia Vachon 


